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Après avoir créé l'homma, Dieu leplafa dans le Jardin I' Edn pour Ie cultiver et le gard1er.-[Genèse, u1, 15.]4
.ieureu les cultivateurs, s'ils savaient appréier les avantages (lc leur condtiion.-( Virgile.]
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Conditions.-L'abonnmonî t siera do
Un Ecu pour un an d'avaneo ; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonnc-
nient sera de $1. On nie s'aibonnmîe pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui orgauilsra un
club de 50 abonnés aura drit à 50 co-
pies du Journal pour.$20.

20 copies $8-50. 10 copios $450.
Le Journal d'Agriculture paraitra le

Mereredi de chaque sem:ain. ·

Nous traiterons de gré à gré pour les
annonces.

Toutes lettres, etc., devoTrouit ótro
adresséos Franco au

Journal d'Agriculture.

La "Journal d'Agrieulture " est imprimd et publié par
Camille Lauier dans la maison en briques de H. J. Dohorty
CeI 'Id fi0n me O.uadu et Si. Hyneinthe.

t HAPl.TRIC 11.
JFermîae Alienmnrie,--Plaisirde la vi

Agrî-e'f, - Apprnissatie .itgonlom/irque,
Concours de charrues, - t muliorations

A<gricoirs..

L1a formie dlhs liiles, où j'ai le lai-
sir de vous reîevoir aujonalhui, polir-
suit tM. do Mor.%v, alj:a titi t depuis

loigtoiips a ia f:inilille. )s quej'
pIis l:a résoliti< le i livrer Iellusi-
iveiment à l'agricil t iro, 'écrivis a Paris
à mon homme d'aiïnir,, de S'occuper
de lit résl:itionî de e ing t six baux, l

offralit aux frmiLrs îles indemnités
raisonnalles ;Let, commejo rous l'ai dit,
a Lotit, de qinHtze a'is. je quit tai mont

htoe deveni niai bieaii pèle ; et jP vins
m'installer ici.

Je ois pouvoi avaItor sais. vanité
(le la terre los Landes a bien changé
tI'asioet îgpuis mon11 arivôo. Il y a

quti nze ans dt o îlela., (gil idt je L i comm1n-

.Ii à la faire valoir, elle méritait par-
fai teilment son nom très-peu flatteur.

na propriété su coiposait on grande
partie de vastes bruyères, où quelques
mn iséralles troupeaux trouvaient à peine
de quoi v ivrO ; de champs de blés qui
épiaicnt à quelques polics de terre ; de
pièces de seigle et d'orgo dans lesquel-
los, ai mois de juin, on aurait facile-
mnt firé un lièvre à soixante pas ;
d'étangs qui débordaient on janvier et
tarissaient en août. :ui un maoit, sauf
les bois et quelqui arpents do terres
situées- autour do cotto maison, on se
serait criu, en traversani t ma propriété,
aut fend de la mnalheurneuse Sulogne.

Si, Cin commo naçaitint, j'avais voulu
tendre es amîtliorat ions sur tous lOi

poinIs île mon exploitation,jo crois que

j'aur, is échonóé mais j'agis comme un
conqjuéranut en pays en nemi. Je débu-
tai par me hire I bonne position au-
tour de ima maison ; c'est-à-dire par
mettre dans le meilleur état possible
les teirro qui la joignaient ; ensuite j'a-
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grandis peu à peu le cercle de mes opé.
rations.

Tous les aîns, selon mes ressources

endhumiers, on engrais artificiels, on
attólages, ,j'attaquais vigoureusonont
cinq, dix,.quinze, vingt.hotaros de ter-.
rirn;. comme.jo n'éparpillais point mes
forcs, oonline:je les concentrais au con-
tàire sur iin space restreint compara-
tiivouint t mas moyens d'action, je
rpnssisasis Pros u tonjours.

.lesra i une fois un champ ci-
tp e ne rciulis devant aucune
dL dvan aucun sacrifice: dé-
Sfflorats, !harnage, fossés d'écoule-
pnônt pot les eux, J'appelais a mon
.ido toutT I'irýqî'nl de la stratégio agri-

] ~ lpná 4c*eendabiit vous i mngi ner,
m inees amis,. qu avant do déclarer
S. raro u tn Clinm, je ne tisse pas

osealculs pour savoir si ima victoire
ilo ï-ait pas in pou trop cher
ealsi.plife améliordr un mauvais sol,
vous dépensez plus que ne vaut une pa-
roeill étonduo de bonne terre, vous
coiprenez qu'il y aurai t folie à tenier
l'expérionce.
Main tenant quo vous vous êtes vioni

reposés, si vous voulez venir ave moi
visiter la ferme et les environs,je suis,
.cjonîîno je vous l'ai dit, tout a. votre dis-

position. Nous commencerons par les
è!:ableo, les Imalchines et les instrnments
nraltoiros.
-Et c ( cas, uit madame dc Mor.-.y.

conîmno ces choses-là n'ont pas encore
un grand attrait pour Léoiie, nouis
irons vous retromver ou vous attendre
à la lilcrio.

(A continuer.)

P- E N S E E S

Si vous doutez de hi juîstice
aîction, il fiuî t vous on abstenir.

d'une

L'avidité diu gain qui s'emparent
dl'it peuple est le sigire d'une grande

orrup(tion de muoeuîrs, et par eonsé-
quent, uîne mnciaco de dissolition.

L'Mrgent ne pett donner le bonlheurî;
il taut le demnîandor' au travail et à l:
vort tu.

L'avar ne possède pas son bien, c'e.st
son hien qui le psde. .

I bne eooinoii est l milieu
ent,'e la prodîigalité et l'aîvaricoe. Il
ftut qu1'el s'y tienne foime, :nitin dei ne
loeler Ii d'mcôté ni del'autre.

LA FElME DE MON VOISIN,

lies bâtisses de la forme de M.X. for-
ment lin carré allongé, et son t dispo-
sées do manière à entourer de tous côtés
lia cour de la grange. Elles consistent:
10. on uno remise pour los voitures,
sloiglhs, charruos, horses, rouleaux et
autres instruments aratoires, 2. une
remise pour le buis do chauffage et la
tourl;o, ?,0. mil&romise ponr les grossos
voitures, le bois do servico et autres
offets, 4e. une grange, 5o. uno romise
aux moutons ; Go. une remiso pour los
bûtes à cornes ; '70. uno souille; 80.
une rangée de bàtinients contenant
bergerie, étable, écurie et bouillcric ; Do
ue remise à fiumier. Sous la rangéo

do bâtiments contenant la Lirgerie,
l'étable, l'écurie et la bouillerio, règne
une cave haute de 8 pieds et crousèe à
-même- la pente d'uno éminnceo, sur le
déclin de lanqelle les bâtisses sont as-
sises La cave est entourée d'ano forte

si juste, si bien construit, qu'il ne s'é-
Chappe pas une goutto d'urino dans la
cave.

Le plan Suivant que je vous envoie,
avoc les notes explicatives, donnera à
vos lOcteurs un coup d'œil sur la posi-
tion relative des diverses bâtisses, et
de lourgrandour respective; et leur fa-
cilitera l'intelligence do mes détails.

Comme on peut le jvoir, et comme j
l'ai dit plus haut, ces Làtisses sont ar-
rangées de manière à entouror la cour
de toute Part. Une ranlgéeoest*.omp
sée do la grango A et de la remise. au
bois de service et gros ménage de for-
me D. Une autre rangée ost forinéo
de la remise à moutons E. L'autre
rangée se compose de la bergorie F, de.
l'étable G, <le l'écurie Ir et do la bouil-
lorie I.

L'autre rangée ensuite contient le
porCeo K, la souille 1, la baroireM,
la remise aux bêtes à corrie , et la pe-
tite porte 0.

maçonnerie on pierro sur toute la 1on- La reise aux instrunents aratoircs
guur ot la largeur des btisses sé- B, et celle pour los combuistibles C, sô-
rieures,avec lo.quelles elle est en com- paréos de la grange par le passage l,
mnuniication par une trappe dans la se trouvent détachées du carré conme
bouillerie. Le plancher supérieur est on lo voit ; cependant l'extrémité du

PLhAN D>ES 3ATISSES.

Reaplicafions.
A grange 90 pieds sur -45; a batterie; lib ponts vis-à-vis les grandos portes;

ccc tasseries pour le grainl ; d tassorie à foi n ; e passage qui conduit de la
ibatterie à la i assorie à ulin ; f hangards à grain.

B3 remise à voitures, charrues, herses, ete., etc., '0 x 20.
C remnise pour le bois de cliuflage et la tourbe, 36 x 20.
1) remise pour leO grosses voitures, bois dc service, etc., 45 x 15.
.il remiise à moutons 120 x 1 il; a erkce à ratelier tout lo long de La remise ; b

passage recouvert par l'avant couverture (le la remise et qui conduit de la
relmiso à la bergerie.

F bergerie 30 x 28; «a crèches .nf tou desquelles les moutons se tionnent poiur
manger ; b h pasigo qui conduit outre les cròclho pour porter le fourrage.

G étuble 32 x 28 ; a passage pouir oign r les vinces ;b b cròches.
IE écur'ie 28 x 28; a créche ; o o pssag coiuu qui ci onduit Iiepîuis la ioui lh-

rie I jusqu'à la bergerie.
I boiilleri. 28 x 16 ; e porte qui conduit a la cave aux légumeiins.
K por8he 8 x 1.
L souille 20 x 1-G.
M porte d cour, 12 pieds d lar'ge.
N remise pour les bûtes à cornes 7) x 10.
O petite porte pour entrer dans la cour, 4 pieds (le large.
P re mise à fiunier G0 x 26, couîvrant une excavationî de4 pieds (le profondeur.
1' large paissage entre la grange eC la remise aux voitîuros.
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passage R est formée par une haut'e
clôture qui unit les coins des remises
C et D.

.la grange A, propre mencit dite, ii'a
qua 35 pieds cde large sur 90, et part
de li remise D et'vient jusqu'à l'allée
dans laquelle débouchent le passage l
et les portes M. O. A patir de l'entrée
du passago B à venir à la remise D, il
y a un1 appendice de 10 pieds de large
adossé ani corps principal de lt grange
et surmonté d'une avant-couvert tire.
Sous cet appendice sont les-hangards a
grain ff; dans lesquels on entre par les
doux peltites ouvertur-es que l'on voit
pratiquées dans l'espace laissé libre au
bout de la batterie a; laquelle batteric
a une graide porto à chaque bout. Le
ireste de l'appendice ne fait qu'un même
compartiment avec li tasserie d. Les
poteaux du corps de la grange Ont 14
pieds le haut. Lau couverture, qui est
élevée, est suirmontée de deux ventila-
teurs bien conditionnés et qui sont eux
mèmes surmontés de deux puratonner-
res. La grange est construite sur qua-
re ranges de pofeaux de 8 pieds de

long, dont 4 pieds soint nibncés duis
le sol et entourés de pierre et de gra-
vier afin de prévenir l'action de la ge-

I.ie. Cette méthode de placer une b-
tisse sur des poteaux est excellente;
elle empêche le bois de pourir aussi
bien que si la charponte était placée
sur un solage de maçonnerie ; taudis
que, comme me le fit rcimarquer . X,
ont prévient effieacimen et, par ce moyei
la venue et le séjour des rats dans la
giange et le lungard.

La grango est divisée cn une batte-
rie a 15 x 35, trois tassories à grain cce
ayant l'une 20 x 35 et les autres 13 x
25; une tasserie à foin d 20 x 45, et e
un plissage, 7 x 35, qui tpart de la tasse-
rie à foin, passe enîtr les tasse-ies A
grain et vient à la batterie. 11 y a
trois ponts b b b, dont l'n conduit à la
tasseri à foin d, et les deux autres à la
batterie a; celui qui donne sur lo pas-
sage II u'apparat uis sur le plan.Toute
lit bâtisse e.st miiunie cl'uii bon, plamcher
et offre beaucoup de logemîenît, cepon-
dant, et malgré qu'il y ait sur la terre
une autre grange contenant F,000 bot-
tes, M. X est souvent en peine comnment
loger sa moisson.

Un moulin a battre et un crible, ap-
partenant à M. X pour sol propre isa-
go, occupent la batterie. Ce n'est pas
un petit avantlge d'avoir un moulin à
soi. On peut ainsi bauttro le graii du-

rant le miaivais teips et pendant iu'on

nie peut v:quer aux travaux du dehors, une faillenrc ittiiun lu ka t va-
M. X considère, avec raison, que 'et ti.s les .tits de l'Oued. Dans
nie écononie d'avoir un moulin attachq t

i lat forme. particulièrement dans Ceux qui
Ail bout de la grange est la remise lt d Chicago et des autres glands

D. Celle-ci sert à,recevoir les grosses * i "0 e a"M'Or "a' t

voitures, les vieux effels encore m>s à îîîeu urîn
conserver, mais qui servent rartent; ce gri comme nouritr pour
enfin 'est le lieu où l'on sert tant de cochons. AChicago, (u blé de pre-
choses giui rostent à la voirie chez m quité aét ct à Mi eitiuil
grand nombre de cultivateurs. La re- or, et dans Plo-a, le prix général était
nise a 15 x 45 et ouvre dans l- pssage de 40 ils. 1 ce prix, la Culture du Hé
, i sépa-c la grange des i-cm iss e rapporte aucun profit, ms.e dans

C et 1; sa convrture est d mêm les vallées feiles de louest, et la con-
hauteur qule celle deu la remise à mnou-hautsu qu cEll SCicnu tijiie~ 101 ç~ i d cet état de chose, est ni)î
i ons k
Paralhlement à la grange estsi tuée la trnips difieilepour les

remise pour les voitures et les coîauls- ne Peuet Procurer
tibles. Elles est séparée de h graige El (aiIId:, il est VI:îi qîte le prix cls

pr le celiin on passge R, large dle gl'aîîîs n'est pas élevé; nais lorsqu'on
20 pieds; l bétisse à 100 x 20 et est î la dépressioî des prix dans

divisée en une remise B 70 x 20; dans l'osi no. cutvteis ont i-issi
laquelle sont logés les voitures d'été et d'ètr asiii 1s.
d.'hivcr les instruineats aratoires, laT secretde cette déjuessiuiî des prix

machine il fhueher, eth, et un une autre est Sinîplemeîît l'abondance deqgiiils.
remise C 20 x 3, d:ns laquelle oi L'uiiée 1SG a été réellement îîe l-

place le bois de chau'age et la tourbwle .ée <l'or. Li moison a été sr:icon-
Comie oun a dójà pi le voir, 3 X se tiic mi Enrm et i Ansi-o.
clAutine un grande partie avec dl l l)'prés un calcul récen, ou NOL I qu'a
tourbe prise dans la savainie d s(. C -e MilSalic, on auiinaga-
Dominique ; les qualité, de ce combus- siîé cette aunée 2,5-1,000 iiîînts de
tlle sont malheu emnt trop mé- blé cntre 1,390,100 minois l'anné
connues. M. X le dépense prosque pas dernière, ct iîîots eu Iso7.
de bois chaque hiver et le chauífage de les réceptions l depuis la
sa naisoin lui rivieun t i au îmoins îu înoissoîî, a été de 30 pour ent
tiers meilleur marché par l'eiploi dec ir que pour la même époque,
la tourLe. Il devait avoir des i i ta- l'aniée dernière et les exportations
ti-urs lez le gruan noimbr 1o. 1cluSde 300pour ent soit J 1 011.

une meilour sim.inu;. ul t

(A colitinulier.)

MiRlilll.EscO'iTE E As PIlIX
iEs URAINS.

(Du c Trik Recieiw.)

Les culivaturs di Caiada. uisi
q'un grand nombe dl'homimes d'ati-

res se plaignen t hbeiniicoupý de la dépires-

sion des prix du g-ain. Le Il Dée.
1867, le blé d'atoine valait environ
1.8 ; l'année derniere, à la même

époque, 81.15 ; mais :mjourd'hui, il rap-
porte à peine m0.'Ji pr iniot ! L'orge.,
l'année dern ière, étuit cotéc à $1.27 le
ininot; on peut à peinc obtenir do 50 à
60 cents. Rien ne réjouit autant un
cultivateur que les hauts prix, etunlle
abondnte ioissoii. M ais rarement, il
peut obtenir les deux à la fàis. Cet
hiver, ils ont abondance de gr-ains, mais
les pri.ix sont excessiveient bas.

Les cultivateurs caniadiens, cepen--
dati, puvent. se félic-ier d'tre dans

La plus grande partie de ce bl éait
expédié en Aigletci-rre,et quand 'onei-
sidère que la produ-tion de la .Rsusie
et des environs dc·la Baltique est égnlo
à (-elle des saisonspr-cédentes, on iest
pas obligé dC Chercher bien longtemps
pour découvrir la cause dlu b'as piix
actueldit ble.

Les prix monterot-ils, on bnisser n t-
ils eòwàro ? C'estlà la difliculté. Des
milliers de cultivateurs dans 'ouest
du Canada gardont leur gi-ni dans l'es-
péraneo que plus tard, ils pourront lu
vendre avec plus do lprolit.

Que cette tactique soit boinie ou inati-
vaise, nous nie sauriionis le dire : nous

nous contentois de la consiater. Dans
tous les cas, voLci Comment 011 aison-
ne « Il est presque impossible que le
prix du blé devienne plus bas ; s'il s'o-
père quelque changemont, ce ne pourrit
qu'ôtre pour le mieux. »
. Cette conclusion n'est pas infailli bie;
mais on ne peut s'empêhie: de dir

u'elle a grande chance de se réaliser.
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SOIN DES VACHES.

Le soin des vaches est quelque chose
qui requiert des connaissances, et de-
mande qu'on se donne un peu (le trou-
ble.

Faites en sorte que vos ache.1soicnt
comfortablement sous tous les rapports
Abstenez-vous do les maltraiter. Ayez
soin qu'aucun employé rude nt'tit accès
auprès d'elles, qu'il les rudoie, et qu'il
los tracasse. Si une vache est d isposce
à devenir intraitable, si elle est diflicile
à conduire, vous n'en avez pas besoin ;
on si vous la gardez, (lite personne tte
l'aigrisse: la doucour doit ôtro employée
pour la conduire, plutôt que la rudesse.
C'est ainsi que vous vous l'attacherez
et que-vous on tirerez dut bénélice.
, En donnaut de bons quartiers aux
vaches, la pluie et la neige, les tliips
froids sont évités, et au lieu (le fiisson-
ner durant les froids, vos animaux ont
les yeux clairs, et riiuminent avec con-
tentemenut. La nourritî-'e (le l'hiver
doit être meilleure que celle de l'été et
de l'automne. A pîart le f (luage l
ces saisons, il scra boit de donner un

peu de grain, car les froids son t une es-
pèce d'imp1 àt sur lat vitalité tie l'écono-
mie animalo. Des étables elailes et
des cours couvertes contrecien t lheai-

coup l'influence îe ces
On petit faire donner dut lait aux va-

clis durant l'hiver coime durant l'été.
La seconde récolte de trMI est excel-
lente pout cet objet. 'Du kil, ure bon.
ne portion de raceines, et itItmo uin peu
de firinc, qiamni ia ie serait qu'un
quart par' joun, ti( !aunît une vache
dans une bonnute coidition touie l'hiver,
et durant tout Co temps, elle vous dot-
nora un revenu plus lque polir compn-
ser les dépenses que vous avez aits
pouir elle ; muais polir cela, il fau qu'el-
le ait été égalenoont bien nourrie duaai t
l'été et l'automne. Le traitetmeint (Iue
reçoit une vache avant tdc vêler infl tue
non*eulement sur la santé de la vaele,
mais aussi sur celle du veau qu'elle
donne; il y a une condition moyenne
dans laquelle la vache petit être tonne
et qui lai est extrêmnemeit profita-
ble. -

La vache nte doit être ni trop maigre
ni trop grasse, ette .condition est la
plus favorable auîî veau. Une vache de
mauvaise apparence peut, qîupl1uefois,
donner un veau passable, mais généra-
lement, le veau hérite do la maigreur
do la mère, et a son apparence racliéti-
que: le lait même, atteste la mauvaise
condition de la vache.

Les vaches no doivent pas être libres POURQUOI 1A TIRRE 8'APUÂUVIT-

dans létable. car il y on a toujours LLE ?
quelques-unes qui ne s'accorderont pas (lrftdutiol( lit Gu:eue ded Cawpagnez
avec les autres. et très-souvent l'on a
des pertes à déplorer. Les plus faibles reproduit du ille Journal, d'exet-
et les plus timides souffrent, et ce sont lentes rurques que nous nbus eni-
colles-ci qui.exigent le plus d'attention. pressons (le fit o connaitre à nos lec-
L'espae qu'on donne aux animaux, tourS, persuadés qu'eiles attireront

'l'attention du tous lca cultivateurs qui
quehquegrand qu'il puisse être, ne petit cherchent les meilleurs moyens de
être une raison poir ne pas les diviser. rendre la Culture lucrative.
Mett ez les flibles avec les fiaiblo ; Malgré lorgueil que ressentent les
éssez la pointe de leurs Cornes, Aéricins l ve des progr s d ce
surtout. que les plus dangerouses soient pays sous plusieurs rapports, nous
bien séparéesavons cendant la douleur de rearbie séaré-i itirese dt toupauUnquer que dans presque touteB les diffé-
.scul anîininl peut quelquefois ctiuser r-Ces parties de notre bell contrée, lo
plus de dommages à lui seul que tout sol devient d'année' an année moins
un troupeau. productif Nus parlons de. terres

Nous ne .sturions trop recommander épuisées dans des régions où vivent
la douceur reiativement aux vacle qui encore les témoins des premiers défri-doanit ii ait eles heilets, et oâ les pauvres habitations
donnent di lait; elles doivent toujours des pionniers sont encore debout. Nous
ctro enltretenuiles datis ainétat de' calmo envoyons du blé dans des villes qui
et de tiataillité; elles donnent pluisde étaient, au temps de la colonisation, les
lait, le retieîannent moins, et ainent à se iniers de notre pays et des pays
faire traite, quand elles sont bien trai- étrangers, et, à moins que laristoerati-
te, que Virginien ne se contente d'un ta-

Lav. bac iférieur à celui que savouraient
qii s'attache ses t certain qu'il eqtinqui alix peronnes qui clont obligé de fitiî'e venir sa provision du
soin. Une des plus grandes préocetupt- bien ainié narcotique de contrées pis-
Lions de toits Ceux qui ont dles Va'lies ( cées ai-dton des limites du lDoati-
devrait être die veiller à1 ce qtî'olles ne onl. «-L a:ed admnto el i

So use tite, la dimuin dfte lann,

scit olestéei attite Pches e taturelle du pays dépnld doc
Notts nie cPauptenits ' que des iluit que lis exportons annuellement

iMi es d'rs osn naturel, et qui ne dve e r o nnatreeàsno le8-
peiivoett souftriîit qu'on tdéj.eusý une tirse sur l qsquelle s reposc la fertilité
pintte de lait utaI à propos, se 'teriet- (hli sol. Nons savons tous qu le blé
toit tie d eus L re est une Plante épuisante ; qu'il enlvea ta , auil de rihes phosphates et plusietis

ColiditilAméricain àj> àa vuedr des progrèss do ce

Satres sels essentiels à la Croissance
et dles grallons île latit ;car', il" n'y a1 au- dîit vêgé tai qui, plus que tout autre,
Cut doute qune !e mauvais ra.ti teienats, pouroit à lit nourrituro do l'homme.
tels, que les (lde pieds aîvec de \onq s qee du'il advientde ces élément -

grsss iîtt~,les î-îîsessentiels à la1 croissance du blé. Oit
de ljàtert, les le trouve en grande quantité dals

couips du pcil li, les ct'is, etc., etc., Con- l'écorce du grain. Cette partie, nous lu

Lriblisol dein d'annéei·ei ln annéee moins%

tltCoes, mos dans la plupart des CaS est
ei] les teil:ii-t (!.tits tutne Crinite, tille x séparée les portions plus blanchies de
ittiotî laquaitéellcs.Ila fitto11 (lains dles mouline situés à une

hemraîtde uistance d lieu de rodu tion.

dese pionior sont encori deot.Nu

~iiit5Ce, sont est donné aux aniaux (laits lesi

envoyon dull blés dansr dà.ile u

g t s villes, et quoiqu'une petite jlte-
tie pa)ll ut. nilustel' lUti S vii;s. (lu i ti U atteigme les jtîî'diîîs des ti ilinges 0un.

grasor doll notre payet dspy

étraeés, et des cependant l plus foi-te
enîtlinit, tes maltiaiLtit, -et dec les tenir portioni est jeté dans des fosséis, em-ý
dans titi état dle trt'quiliqté. ployée ait lieu de tere pour exhausser

les ncdtroits qu'it veut élever, oit
Tie no transportée n e les cours d'eau

au moyen d le bateaux ol par les
egouts.

L'éeooie est la ille de q'o-dre et t Le son de'blé et les grains ntiers
le n'siduité. qu'on emploie pour la nourriture du

bétail de at ferme, reviennent, sans
L'éco(liii est le p>lus rieche revenu, doute on partie àl la terre, où ils mon-

trent leurs bon effets sur les récoltes
31A.. M1. A.-Nî,tk éditetur (le l'Al- qu'ils Prodluisetnt. XQis les atîîinlx qi

uatîtet du Calenidrier' pour le di. sl'el' sortL t urris,aussi bieil que los subit-
'se dle St. lytinth voudra bien tances produites par o lait qu'ilo ont

Sdonné sont envoyées surs les m -é
recovoir ns sitncères remerciements éloigés. Les os mêmes des animaux
Pouîr' l'en vol d'un exemplaire des deux. mort sLie ricsadhe osphtr tccido; on
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abattus pour les chairs,gont maintenant
recueillis avec soin, et envoyés pour la
plupart dans les pays étrangers. Au-
jourd'hui, les champs de blé de l'Angle-
terre, et les Vignes de la France jouis-
sent d'une fertilité obtenue par les os
des animaux élevés sur les bords du
Mississip>i.

a Chaque.année des milliers d'acres
de terre sont cultivés en lin), plants
qui diminue la productivité du sol pour
plusieurs années successives. De ces
graines, on extrait une huile, dont on
se sort dans la peinture, mais presque
tout le pain-de-lin est exporté. Le pro-
priétaire de li plus grande fabrique
d'huile de lin dans l'Ouest, nous disait
récemment que jamais plus de deux
par .cent de leurs pains de lin ne sont
vendus dans ce pays. Le reste passe
en Angleterre. Le cultivateur an!glais
achète ce résidu des moulins où l'on
extrait l'huile de lin, non pas irinci-
palement parce qu'il constitue la nour-
riture la plus économique pour les va-
ches laitières et les boeufs à l'engrais,
mais on raison de l'excellente quali ô
de l'engrais qui en provient.»

MM. les Rédacteurs,
Il a été dit quelque part, qu'en Prusse,

l'enseignement de l'agriculture se
donne dans les écoles normales et les
écoles primaires. Vous me permettrez
de contredire cet avancé; il est erron-
né, du nioins, si j'en juge d'après un
homme on ne peit mieux renseigné.
M. Royer, inspecteur général de l'agri-
culture en France, a voyagé par toute
l'Allemagne, il a visité la Prusse
comme les autres pays de la Germanie,
il a étudié son enseignement agricole
sur place; or, voici comme il s'exprime
dans son ouvrage, publié par l'ofdre du
ministro de l'agriculture.

« On n'enseigne pas, en Prusse,
comme on 1-a dit à tort, l'agriculture
dans les écoles normales et dans les
eoles primaires ; mais seulement- la
culture des arbres fruitiers, ou cette
branche du jardinage que l'on désigne
sous le.nom de pomlologie. » Est-ce bien
Ceci que l'on veut acheter à Québec au
prix de $15,000 ? Qu'on le dise, il faut
savoir à quoi s'en tenir. La chose en
vaut la peine.

On a aussi cité l'exemple de l'Irlan-
de; j'avoue, qu'à l'heure qu'il est, je
n'ai pas sous la main ce qu'il me faut
pour détruire de fond en comble cet
exemple comme j'ai détruit l'exemple
de la Pru1sse ; toutefois, J'ai lieu de
croire, même d'après les impressions de
voyage de M. Godin, que l'exemple de
l'Irande n'est pas à accepter les yeux
fermés. Qui spit si 1 Ap;es l'agricul-

ture ne se serait pas métantiorphosée en
jardinage ? Quoiqu'il en puisse être,
J'aime mieux m en tenir à l'autorité
des grands maîtres, que je vous ai cités
dernièrement, que de risquer une ex-
périence estimée à $15,000. C'est trop
cher.

FRAN..

St. Hilaire, 24 dée., 1869.
M. l'Editeur du c Jounial d'Agriculture

Monsieur,
Je vous informe avec plaisir qu'il y

avait à bord de l'Austrian, arrivé à
Portland, mardi dernier, un cheval de
trait Suffolk et un cheval <de earosso pur
sang. Ces chevaux étaient en route
pour Guelph, Ontario. Le propriétaire
de ces clevaux,à laiharge de qui ils se
trouvaient, était, à son arrivée à Port-
land,sans ressources pour continuer son
chemin, n'ayant pas eu le temps de
changer une traite avant do partir
de Liverpool. L'Hon. M. Camp-
bell, maître général dos postes, qui se
trouvait à bord du steamer, remit gr0-
cieusement à ce monsieur, la sonme
nécessaire pouir lui permettre d'atte n-
dre des nouvelles de Guelp.

Le cheval de trait a beaucoup souf.
fort durant la traversée ; pendant une
couple de jour, l'on a craint de le per-
dre.

Le cheval de caresse pur sang a bien
supporté les fatigues du voyage.

La couleur du cheval suffolk est bru-
ne, celle do l'autre, est rouge tirant sur
le brun. Los deux chevaux devaient
passer quelques jours à Portland pour
se reposer.

J'espère, nonsieur,que vous pourrez
tirer quelque profit de ces renseigne-
monts pour votre journal, que je lis,de-
puis qu'il paraît, avoec beaucoup d'inté-
rêt et le satisfaction.

Votre, etc.,
NEMO.

UTILISEZ L'EAU DANS LAQUELLE vOUs
FAITES uouILLin VORE BOUDIN.

Presque toutes les fermières jettent
l'eau dan§ laquelle elles font b.,uillir
leur boudin. Cependant, si elles vou-
laient, elles pourraient utiliser cette
eau avec beaucoup d'avantage. C'est
de s'en servir pour faire du ragoût.
Cette eau donne au ragoût, un goût ex.
cellent.

Messieurs les Rödacteuis;
Dans ce temps oft chacun rount et <d

sire un progròs rapide, où le Conseil
d'agriculture, plein de zêce et d'ntho-
siasme, veut tenter tons les moyens
possibles de piurvenir' vite, et bien vi te,
a la perfection de l'agriculture, le jour-
nalisme ne doit il pas faire tous ses
efforts pour aider à éclairer la que.'t i<on.

pour que le elfar de l'agriculture suit,
dirigé dans la voie s cire et pra t ir: ble.
pour l'empêcher d'être lanQé à to ite
vapeur dans le vide d'une théorie dont
on ne peut attendre aucuns bons i ésuî-
tats. Le plan tracé dans le rapport du
conseil d'agriculture teud certaiieninement
au progròs.. Mais est-il prat icab!c h
avec nos hivers si longs, et nos mîoye.is
généralonient si roreints ? Conbien
de cultivateurs par comitéý pu-r t y
concourir ? Quelques amis du l'gi-
culture des comtés voisins disent qu'
no cQnnaissent pas un seul comté gi
puisse un procurer lin seul. Y a-t il

uelqu'agricultLeur quelque part
quelque comté, qui puisse rencontrer
les exigences du rapport ? C'est bien
douteux. EL lc fameuK Monsieur (-
chrane, avec ses sept cents avres cil
culture, avec ses talJits hors ligne, son
esprit d'entreprise, ses grands moyeus,
a-t-il devers lui deux cents totes degros
bétail ? Pour le croire, il limdrait qu îil
le dirait lui-même. Or, si ce plant nî'a
jamais été essayé ici, s'il n'y a personne
capable de le mettre à exécution, n'est-

il pas de nature a décourager, retarder
le progrès plutôt que de l'avancer ?
A quoi ont servi [je ne parle que dlo
notre cher Canada] les grn.Lîde Leu.
ries non revêtues dc j'expérice cou-
ronnée de bons succès, si- ce n'est qu'à
procurer les moyens et la facilitéa
quolqu'intriguant do mettre la muai n
dans la caisse publique et d'y pu iser ?
L'expérience de la chambre d'agricul-
ture bien clièrenîcut aequise, mais bien
précieuse et bien désirable, quand bien
même elle eût coutLé bien davantage,
ne doit elle pas engager à ne conman-
dur au public, et à n'encour.ager que les
théories que l'oxpérience et les bons
résultats ont prouvées bonnes et avan-
tageuses ?

Les problèmes, les plans, les moyons
les plus simples, ont quelques fois-, pro-
duit de bons résultats. N'est-ce pas iunl
problème bien simplo, prouvé par u
fait plus simple encore, qui a lait d ô-
couvrir l'Amérique et ses trésors ?

Les sociétés d'agriculture dans les
caipagnes proprement dites [je ne
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parle pas des villes et des gros villages)
ont été -formées par un moyen,bien
simple, l'intérêt personnel mis en jou,
dans les proportions bien minimes,
niais àlla portée de tous,pauvres comme
riches :et il est évident . qu'elles ont
produit de bons résultats, plus ou moins
grands, suivant la manière dont elles
ont été dirigées ; suivant qu'elles ont
invité et porté en avant par leurs rè-
glements, les richea propriétaires seu-
lement, ou tous les cultivateurs, pau-
vies comme riches, le fermier, le loca-
taire, comme le propriétaire.

Deux sociétés voisines, de même âge,
ciînduites par des voies différentes, ont
donné des résultats aussi bien différents.
:îa'ne plus riche et plus avancée, pas-
.sait des règloments qui tendaient direc-
tement an haut perfectionnement, qui
invitaient et stimulaient les riches pro-
priétaires à employer leurs richesses
au progrès, offrait quelquefois des pri-
mes pour les fermes les mieux tenues:
l'autre moins richo, moins avancée, pas-
sait des règlements pour inviter, stimu-
1er le pauvre, multipliait les prix dans
cliaque classe doses exhibitions, offrait
plusieurs prix pour chaque portion do
terre les mieux cultivées, 2 -arpents, un
arpent, i, j, ½ d'arpent en grains ou
légumes. Quand elle ne réussissait pas
a faire visiter le sol, elle faisait espérer
pour l'année suivante, l'examen des
portions de terre los mieux cultivées
comme susdit, faisait tous ses efforts
pour éveiller, stimuler, et entretenir
l'attention sur l'amélioration du sol
surtout, persuadée que tout dépend de
là, et que le riche peut toujours lutter
avantagousoment avec le pauvre. Elle
donn'i t quelquefois à chaque souscrip-
teur en graines de tròfle,,mil, semences
de grains améliorés pour plus que la
valeur de sa souscription légale, quel-
quefois pour une piastre et un- quart, .
condition qu'il en semât lin double 4jui
lui était généralement acheté avec celui
do lasociété, mais à ses dépens : Chacun
alors de travailler à qui mieux mieux
pour gagner quelqu'une des nombreu-
ses primes offertes. Au bout do quel-
ques années, la législaturo réunit les
deux sociétés. La première désignée,
ayant la majorité dos directeurs, passa
des -ègleients à son goût, choisit elle-
même tous les juges, pour visiter les
formes les mieux tenues, ]i mii ses
voisins et ses amis, hommes b an judi-
cieusement choisis et de haut. i uspecta
bilité. D'après -leur rapport, lit plus
grande partie des premiers prix et au-

tres ont été adjugées à la. spoiété cide- croyons-nous,1bien eqiplo2és par votre
vant moins riche et mQins avancée, omité.
mais qui avait.invité tout, le monde au ,Considé d'bor uees la sui-
travail,..surtout les pauvres cuit ivaîl une nlauaise pratique agricole, lis
tours, même lo locataire d'un arpent, â avons d rechecher les moyens lci
la grande surprise de l'autre société, plus eficacs. de rend . l'instrietion
A cette époque, elle montrait (les ani- et la n-ntique agioles plus universelle
maux et des produits de manufacture soit, n'est pmns facile àl atteindrme ;il cxi«
capablos do rivaliser avec la Première goun système multiple d'insiitio,

La Société d'agriculture dt conté do un système qui s'adresse tout à la fui$
Bagot qui a marchló si vite, qui a mon- jeuiesse et '
tré des ohibitions si belles queis d
connaisseurs ont dit que quelques-uns A fL lt iii fuie(l-
de ses départements pouvaient figureri- tp
avantageusement dans l'exhibition de la science agricole. . A c d -
Provinciale à Montréal alas employ re
d'autres moyens que ceux ci-dessus dé- te l'abiiant. Pour cet et
crits. Ces résultats - ne protvent-ils t Conseil pourruit approuver uîirovcntitipetit traité d'Agriculture puru les élco-
pas bien clairoment que l'intérêt per- les, our-ôme offrir une prime Il,
sonnel judicieuseicnt employé vis-a-vis meilleur qui getai tublier i'iri ù i]
de tous, est un levier, un. mobile bien ian. si l'instituteu, couîîaissant les
fort et tròs-puissant qui fit disparaître pa-cmio-s principes dc. la culture, fai-
l'apathio et la remplace par le courage a-ricoles sur les foarmnes le.; mieux Qul-
et les efforts. L'expérience des grandes d
théories convient peut-être mieux aux même avec-ses [liu petit jalîdill,
riches, indépendants, qu'au grand niomn- il lus initi ù 'L -
bre des cultivateuis canadiens qui no tucltuî-e ; du iloiîus Colitaîbierait-i ai
sont pas des Milords. fi-canner le, études ct la prolbsioti

J'ai L'roonyn-un , d'ètbe demplogripar
Mressieurs les lédae- À. l a-jeiiCessd.-C'est polic' elle qu'il

teursa Votre tts dt des uoles uiaeu ust
hulî e et obéis- Nons i avens deux: celles moy Si. Jil-

suint serviteup, ne et de l'Asoi ntiod. Votre Comité
A. VANDANDA10.1-11. a visité ces tablisseaents, oi il a ét

geç -avec beaucoup de courtoisie. ln-
ons d'tbord de celui de 'Assom t oi

RAPPOT SU l'ESl~I(Nl-~EN'Lqueî lions avons visité on1 premiier- lieu.
àltIl , a ju u élèves Ioc'és teplogare-

AGRITCOLE. meutL lans c aificite et pei tie aie-
l a ie la fo-me ; Un édific eicre an

-Au Conseil d'AIgiicultu-tic lit ri,o7ce voie lI construction po ra tceévr

catchsm duéec l'h tnt Por ete

fets pou a p moins vingt pélèves pelu.si-
onnires. ette école, le date réc-ente,

Messieurs.-Vot-c asseiiblée dii dom- est dlpourvue oai pupart ds clan
ze Octobr-e de-nier ayant fermé unt, ce-- ses nécessaires muri u caisnt fiiles

mité compos e Joly, Lévesque, agricole. oint le olctions lie cui-
Tissé,-onig et Gcaa-idct, cliarigé (le iéx-aux, dle terres ;point dc modèles, (le
s'enquériî- di1 mleilleur systèmle d'ensui- planclies, (ie cnt-tes. . e 'L'oie b1 étail
guement et de pratique agricole, fixer seilement ue lqnes ; tiaiiitanx digies <le
le nombre des p(l-scflle p ei finir-u l'gue fime modèle. lioI
tique, et adutues employés e doirierait
telle instsitition lles Raie fAlune cll.- c elle r eoqui
rétribution (le clitenimi d'euix, et géniér. inem,îlalle qule la piositio i.,ct la imilité
lemlent d~e prescim-e l'emploi Ldes dciii- dle son): sol. Le1iA soî <l1l:1ie
crs8 publics octroys , telle istiuti i l lti-es, qles slfossés le'Aric le.
et décidé qué ce comlitfusoe b-ppe-t boiievts les idostrt s Il rfction-

oo t der ete pour né l'a Aéliosation. et la f omi d t ,l
les sociétés c e yaii éti ré- a et beaucouîip d couésise. P
fs au comité d'inst-uctionecelie mtion
j'ai l'ENonneur (le vous préseMte N' .11n'in a pa-pous tléoique que pratique, et
de ce comité, dont j'ai été inmmé1 pré- 1îertor même ,iîC saromaic iatièrC
sident, là rapORL suivetans u laiculture. ti, Cinui

Le 27 ultime, nous nýous réunissions A à St. Aim;' il i01 a paiic (uoe le n êlt-
MoCoréal d'eur coitiodicoe- nos roicer- voes 'ainsnt ru"to le tavail et lai
cllds, nous communiquer nos.Idées et tique a m nvgricoles.évs ne se-
les discuter-, tout On nous taunsp.rtant raient môme veorisl l'école dc l'Assouie
successiversnt ux de x écoles d'u- tion que poilur l'éude de muati des cuo-
grislture q ug nus voulionts visiter et inat ittérires oit doeu imodèicales, Le
los ' nous sé-ions le uyx di'nsi- che, de()[il;! c es.. Pu do b it;
Ces quelques jours de 'méunion ont é e ion i s. L d
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Votre comité suggro que l'école de
llssomptioIi urto su SiSa forme,
pour los,années 1870 et 1871, un mnodé-
Io do rotation surtunO étendue d'onvi-.
ron 30 arpenlts,; conprenant huit divi-
sions, et reiferiant cICéréales, praiies,
pacago, . plantes textiles, légumes à
gousses, et légumes à raciles bu bcîusos.

E:OoTE STE. ANNE?. ·
Cette école est assez bien montée :

échantillon' de minéraux, terres, grains,
modles.anatomiques ou autres cartes,
planches, livres. La forme est bien te-
nue, à on juger par les parties qjue nous
avons visitcs. On y voit un systoie
(le culture : sol net et bien fSçonnté,
amélioré et même .drainó daus quel-
ques.tinos de ses parties: Issez bou-
nos clôtures ; instrument,s aratoires
nombreux et perfectionnés. Bétail
assez nonbreux espèce bovine et por-
cine bion choisies ; troupetuit <le imoit-
tons renfornanit dc bonnes pièces.: ses
chevaux souls laisseit à désirer. Cons-
tructions et surtout vacherie, porehorie
et laiterie bien con]ditionnée. Cepen-
dant les divers. bàtiments n fiomnt
pas un tout cominodómen t dispose
c'est ainsi que les graniges sont t rop
loin des étables, ainsi que l'eau et le
lailngar : cette mauvaise disposition
occasionne des pertes de temps dans le
$erv1C.

Avec tous ses avantages, 'écle de
Ste. Ami manque d'élèves : elle n'en a
que deux depuis le commeement de
ette année, scolire tQulle oni est la

caulse? No ils onl lail croîs. îd ns loi n.
(À CONTINUER.)

/assembl.ée annuelle de la société
l'.igricultro lu Comté de .louvillo fut
toe R. .tougomon t,. le 22 décenbre
1869, et présidéo par Michol Frégeanu
Eenyer, vicc-firésident, et .Jean Uldério

oliesier, Eer., agissant comi secré-
taire.

Les comptes de la sociétè fure t sou -
mises à l'assemblée, i après un oxa-
mon très sérieux, trouvés exacts et lc.
ceptés uînaniriemont, sur proposition
do M. François Roulette, -second 'par
M. Pierre Messior, de Ste. Marie.

M. J amnes Cod .propose, secondé par
M. Frs. Ostiguy,que 3Llo Major Camllp-
bCll soit réélu président de cotte société:
agrééunanimement.

Michel Frégeau,Eer., propose, secon.
(lé par M. Napoléon Aresse, que Félix
Bessette, Ber., sôit élu vice-président
de cette société; agrée unimement.

M. Richaîrd Standish propose, secon-
dépa [. MFrançois Roulette que M.
Joan UJd'éie Messic soit réélu secré
tairo, avocls mimes hlonoraires que
par le iassó, à raisou de.six pour cent.

3L. Jhti.ecno Poulin pwnpose on amon-
demeiit, scocté- par M·. Flavien Carrau,
que )3C Joku St. Ongo, ancien scrétai-.
ro d là dite sóóiété, soi t noniîni secré-
tai'e 1 raison*dc quatre pour cent.

Sur livision, la otion principale est
passéo 'et le dit j. U. Messier st'eon-
tinué dans sa charge comme secrétaire.

M. Napoléon Aresse proposo,secon-
dé par M. François Roulotte, que M
Nazairo Nadeau soit élu directeur pour
la paroisse de St. Césaire, agrée unani-
memnent.

M. lo Dr. Pouli n rioposo, secondé
par Josoph Bessette, que M. Louis La-
croix soit réélu directeur pour la pa-
roisso do L'Ange-Garaien!, agrée.

M. James CIode proposo secondé par
M. François Ostigny,que M.Onias Cros-
field set élu directeur pour la paroisso
de St. Paul, agrée.

M. Etienne Poulin propose, secondé
par M. Pierre Messier, que 3M. Joseph
lobohan soit élu diroectur. pour la pa-
roisse (le Ste. Marie.

M. Joseph Bossette prop on amen-
lnent secondé par M. .lan 13te. Le-
beau que M. ELienne Poulim soit élu
directeur pour la paroisse do Ste. Ma-
l'je.

M. James Code proposo en amende-
mont secondé par M. Richard Standish
que le Dr.]?oulin soit élu directeur pour
la paroisse de Ste. Marie. MW. Etionne
Pouhnlin a été élu sur division.
-M. Samnuiel Bossetto propose secondé

par M.L ouis L:croix que I. Joseph
Bessette soit éli directeýur pour la pa-
roiss do Richeliou; agréé

M. Joseph Biessette propose secondé
par M. Samuel ]3essetto que Salime
J3ertrand,Eer., soit réélu directeur pour
la paroisse (le St. Mtathias; agréée.

M. Aois Atîclaré propose secondé

upai- M. Clhaffes Birs, (lue -Il. Gédéon
riv soit élu dircteur upour la paroisso

de St. Huilaire.
Lo Dr. Pouii proposé on amende-

ment secondé par M. James Code, que
M. Pierro L'Heureux soit élu directeur
pour la paroisse de St. Hilaire.

La motion principale est passée et
M. Góédéon Privé est élu.

Md. Toussaint Barsalou propose secon-
dé par M.- Louis Lacroix que M. Fraii-
çoislRobert soit réélu directeur pour la
paroisse de St. Jean-Baptiste; agréée.

M. Pierre Messier propose secondé
par M. James Codo que François Osti-
gny soià réélu directeur pour la paroisse
de Ste. Angèle; agréée.

M. François R1obort proposo secondé
par Félix Bossette, 1eur., que des re-
mereima ntssoient votés à MNlichel Fré-
genu, Eer., pour les bons services qu'ils
a rendu à la société agréée.

Los nouveaux ofliciers et directeurs
se sout assemblés immédiatement et
on t passé la résolution suivante:

31. François Robert propose secondé
par Jose ph Bossette,. qu'un comité com-
posé du président, du vico-président,de
Solimo Bertraud et le secrétaire, soit
îîonmé pour préparer uI projet do ré-
glemoent qui devra ôtre soumis à une
ssemblée des ofliciers et directeurs, et

revisé do nouveau,, et ensuite.être en-
voyé au comité du conseil- d'agriculture
polir recovoir son approbation.

-Communiqué.

A l'assemblée annuelle des membres
de la société d'agriculture du comté de

St. H1yacinthe, tenue sanedi, le 18 dée.
1869, on la salle publique du marché co
la cité de St. Hyacinthe pour l'élection
dos directeurs et autres officiers de la
dite société.

A la demande du président et de
l'assemblée, le secrétairo trésorier don.
na conne d'habitudo le rapport des
opérations et recottes et déponses do
l'année qui vient de s'écouler et dont le
résultat constate qu'il a étÔ roçu du.
rant la dito année la somme de $1584.
39v. et qu'il a été dépensé, 81583.54,
qu'il est diue à la dite societé, la somme
de $62.G8.-, et que cette société a do
plus en mains on grain de semence
importé, la valeur de $69.8 7 ½, puis il
fut procédé aux élections et lés per-
sonnes suivantes. furent nommées
comme suit :

MM. Ant. Maynard de la cité de St.
Hfyacintho, président, MM. JBte. Mi-
chon de La présentation, vice-présidon t,
J. O. Guertin, socrétaire-trésorier, et
MM. Jos.' Legros Bousquet, de St.
Denis, Ls. Lozeau de St. Charles, C.
Bllanclette de Laprésentation, Calix
Gaucher de St. lamas, P. Morin de
St. Hyacin the, Jos. Côté de St. Hya.
cint.he le confosseur, JBte. Peloquin
le St. Barnabé et N. Courtemanclho (le
St. Judes, directeurs..

Le secrétaire donna ensuite lecture
et communication à l'assemblée de deux
circulaires à lui adressées par le secré-
taire du Conseil d'agriculture (lont
l'une informanr.t cette société qu'il se
chargerait d'importer pour e conté,
un Etalon Percheron ou normand pour
la somme de $650, livrable à .Montréal,
et l'autre faisant connaitre les résolu-
tions adoptéos dans une assemblée du
lit consoil d'agriculture concornant
l'exposition clos terres les mieux tenues
et les mieux cultivées'.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe, 27 décombre.
Gronbacks achetés à 17 p o ae.dis-

compte en monnaie d'argdrnt.
Argent acheté à- 3 v. c. do discompte

et venduà 2
Or, à Now-Y ork, le 4 décembre à

2 h. i 120Î.
CoRooRiN& ST. JACQUES,

Courtiers-de St. Hyacinthe

St. Hyacintho, 27 Décombre 1869.
Vendredi, veille de Noël, nous avons

ou un marché très bien rempli et très
Rbondammtent pourvu de viandes, volail-
les, légumes, grains, etc. Nous avons
raremont vu une pareille activité et une
pareil débit. Plusieurs do nos habiles
fermières ont vendu 18 ou 20 douraines
de dindes et oies, àdes prix variant do
82 à 82.50 le couolo pour les dindes et $1
à $1.50 >our les oies.

Les emins qui sont assez beaux ont
permis à beaucoup demoindo devenir au
marché. Il y avait foule.

Nul doute que vendredi proclhain il y
aura encore un bon marche.
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. it Hyacinthe 24 déc 186.
F Anzn-...Fleur, ex. superlino..$4 50 -a 4 71

en poche p 100 Ibs 2 20 a 2 5<
Unas-Orge [mr iminot.... Q 50 n .5

Aroiuw do .... D 25 n 0 3!
Gitidriole do .... 0 35 iL 0 4f
loie d ... . < 80 n 0(
Blé do, .... I10 a ..0 Q
11-d'inde do ..... i l0 a i 0(
Snrraziu do . . a c 50 0
Graine demii. 0....Q 00 a 0 WC

',Au Is--Dindes par couple 2 00 à 2 5(
Oies dlo 1 00 a 1 5(
.Cnards. lo 0 40 a 0 8(
Poules. dl. . Q 40 a 0 ,7
Pdtilets d1 0 20 a ) 3f
I'drdrix do 0 40 a 0 4f

Vuangs-lRoeuf à la livre ... . 0 5 a 0 It
Do par qunrtier .. 0 4 d o S

Mouno, i:r quartier 0 .40 a .0 6C
Lard plr livre...... 0 10 a 0 10

aó ..... , . 0 0 Q 10
Bd par 100 lbs... 9 00 a 12 00

Veit, par quartier .. O fi c o Q0
Unus--Pntatnsau iinot .... 0 O i. 0 75

lieurre en.li 4 ru . .. :. 0 2ù a .0 30
Do en tinette... . 0 10 a 0 .25

Sucre d'érible .... . . D0 n a 0 .00
tEufs la douzainc.... 0 2) a 0 25

Suif la livre. o. . . ") 1i a O 0
Ina 100 bottes... 4' 0 a 6 0

lille . do . 0 D'a 0 0
ChUlîîix la pe. 0 Q a 0 10
Miul la lis..,... 0, 10 a 0 12
savon, <la........ . 10 n 40
Oignons latresc .. 0 12 a 0 0

do · iinot.... 0 0 a 0 0
Fèves le pot...... 0( a 0 8
-1o iniot .... 1 00 a 9 0
Laine............. 30 a o 40
Navets la pce...... ,0 .2 a Ô 5
Pommes parminot . 0 00 a 1 50

dIo quart.. 3 00 n 4 0
Tabacparlb-.;.. 1D 0 12

Montréal 23 dec 1369.
FArnss-L.dû par 100 Ibs........ IL J a 12 0

Farin: d'avoine........ 8 G a 0 0
Do de bl6.d'inde.... P à à 10 0
Do de sarazin . a 10 0

GnÀss-Blâ par minot;........ .0 0 a. 0 0.
Orge -(10 ........ 2 3.a 2
Pois do ... 3 3 a 3 G
Avoine do ........ l'O a 1 8
Serazi dl ........ 2 3 a 2 O
Blé-d'inde .... 4.... 4 0 a 4 3

LEouMEs-Patates au sac:;....... 4 0. a 5 o
Feves par ninot..... 0 0 a 0 o
Oignons par tresse . 5 .a 0 6

LÀiTERIE-,eufs par do........ 1 2 a 1 3
Beurre frais par Ibs ... . 1 3 a 1 o

Do salé do ..(.I 0 10oa 1 o
Fromage- do. .. 0.0 a. 0 0

Divans-Sucre d'érable do ... 0 5 a 0 7
Miel ................ .O O:n 0 7
Shindoux par lbs ... .... 0 0 1

UÂNazE-Ilmuf à la livre ....... 0.5 a 0 O
Lard: do ....... 0 7a 0 8
Mouton A la livre...... 0 4 a 0 8
Agneau au quartier .... 2 O a 6 3
Vau à la livre ........ O a .0 7
Trld frais par 10Ô lbs .. 5Q o a52 O
Boeuf 'do 25 O' a 30 0

oeAtrs-Dindes par couple....10 0 a 12 0
Dindes jounes do .... .6 0 a 10 0

do ..... 7 0 a 10 0
r'Ennias do .... 3 0 a 4 0
l'aide - do ... i 2 O a 3.0
Pouleta do -... 2 0 a 3 0

Gieîi:s-Canards sauvnges .... 2 0 a 3 0
Pignons ............ .. o a 0 0
Perdrix .... ............ 3 3 a 3 O
Lires I couple.... .... 1 G a OD

Mdntréal 23 dedi S ,0.
11i r qualité, par 100bs. $0 a $3

2ue qualité·............... 5 a . 6
Vache a lait,........ ; ........... 35 a 50

E .......... 40

Vèaux, ire qualité ............... 10 a
2me qualité................ 6 a
3me qualité................ 3 a

Moiltins, ire qualité.......... .... aa
2m qualit .............. 4 a

Agneaux, ire qualité ........ ...... 3
2mxe qualité ................ 2 a

Cochons ..................... 10 a
Foin, Ire qualité par QO0 Ib........ 7a

2nie qualité ................ 6 a
Paille, Ire qualité ..... i...........5à a

'Màrekgs de Brighêton et Qamtridge.
Boston, 21 déc 1869.

BSuf tr............a$12 57 a $13 O
prenîlûre- quaU«lté - 12 25 12 50

ýirceNà lait extra ... 85 115 OS
1 orditn4rc ...... 5d sd o

Boeuifcde travail..**.....225 275 OC
d (e 2 ails........ 30 45

Mo11uon par tUta........I 180 S
extra ............ a 25 I 25

Agneau -par tête ......... 2 4 60
POUleaN par lb exbme.... .10 25

Québec, 22 déc 1860
FLEUR-extra supérieure........$6 25 a 6 50

Extra.................. 5 50 a 560
Fancy.............. ..... 108 5 20
Suprllfineeo 1 .......... 5 00 a 5 25

Do forte ...... .... 5 25 a 50
Do. No 2 .......... 4 60 a 4 80

En poche No 1 p 100 Ibn .. 2 40 a 2 50
Gruau p) bri de 200 lb.... S 20 a 5 25
Farine d'avoine....'..... 40 a 5 50

Do de blé-d'inde, blaneh
par 200 bs....... 4 10e 4 20

De do do do jaune, 4 0 a 4 10
Vuxncs.N-Béuf, par 100 lbs ... 7 00 a S Qn

Do par livre....... 0 Ga 0 00
, eau à la livre......... 0 0 a a 0
Mouton do .... ...... 0 7 a 0 9
Agneau par quartier Q... 0 65 a o 70
Lard frais par 100 l.... 8 00 a 9 00

Do par livre...... 0 8 a 0 10
Lard salé do ...... 0 10 a 0 12
Jambon frais............ 11a 0 12

Do saléet fumé...... o 13a o 15
Poissos.--.Saumon p bri 200 14>s 13 Ca 14 o

Do parlba .... .. 0 13a 0 14
Morue verte par brl ...... 5 30 a 5 50

Do su paquet .. 5 50a 5 0
Do parlbs...... o 2 a 0 3

Morne sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morue par gallon Q 58 a Q 60
Hareng du labrador...... 5 25 a 5 50

DivIîus-.B..eurre frais par livre .. 0 20 a 0 22
Do salé do . 0 1.6 a 0 18

Volailles par couple .... Q 80 a 0 50
Dindes do .... 2 00 a 2 50
Oies. do .... 1 25 a 1 50
Canards do .... O 66 a 0 70
Patates par minet ...... o 55 a o 60
Oignons par baril, ....... 3 00 a 3 25
Avoine parminot........ 0 40 a 0 42
Orge do ........ 0 v% a 0 76
Blé do ......... 1 0l a 0 0
Pois I do ........ 0 80 a 0 00
Rufs, par dot .......... 0 18 a o 20
Fromage par lbe ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'érable p lbs.O.... 0 8 a o 9
Pommes par brl.......... 4 00 a 5 00
Laine plbs.............. o 28 a o 3o.
Boispar cordes, 21 p.:... 3 20 a 3 50
Foinpar 100 bottes ...... 5 0a 7 o
Paille do ...... 3 00 a 4 00

Pnàux-Vertus, inipect., p 100 lb. 8 0 a 9 00
Di moutons, non prép. ch. 0 75 a 1 00
De:Veau 'de p lb. o 12 a o 14

St Jean, 24 dec 1860.
Fleur, par quart............ .. 4 75 a 5 00

par 100 lbn ............. 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 lbs... 2 00 a 2 10
de sarazin do .. 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs ............ 0 30 a 0 35
Orge, 56 ........... 0 56 a 0 60
Graine de lin ......... . .I 25 a 1 40

demil........ .. ,.1 70 a 1 76

12 Pois, parminot ........... 06 a
GBlé, do ............ 10Oe
6 Bléd'indeparSlbs .......... o 70 a
8 Sarazin 50 ........ 40 a
5 'tufapardouzaine .,,,..... ..o i a4 Volailles par couple .......... OS 8a
3 ,Poulets do .... ,...... 20 a

12. Oes do ...... .. O a
t Dindes do .......... 1 25a
7 Pigeons do .......... O 10a
6 Beurre frais par livre.........O. la a

salé do.......... .. 0 a
Saindoux do............o 20 a
Miel do........... 0 40 a
Patates .................... 0 5a
Lard fraisa par 10îbe ........$9 0O0 a

aesg par quart ......... 5 0O0 a
Boeuf par 100 lbn............. 40 a
Fola do bottes.......... 4 CG a
Paille do do .......... 2 0 a
Pos à la corde..............3 00 à

0 75

0 750 45
0 20
0 45
0 30
1 20
2 0S

o 12
O 21<
O 18

0 12

Morel, 23 décem. 1869.
Fleur par quart...... ........ 5 DO & 5 25

do do centIba«........... 2 00 2 50
do Bled-d'Inde do.......... 1 70 1 80

Avoine par 40 lbs... .......... 030 0<00
Orge par 56 lbs............... 0 80 0 (0
Mil par 48 lbs............... 100 1 25
Pois par minot................ «0 70 0 80
Bled do do.................. 1 00 .0 G
Bled-d'Inde, do do........ .. 080 O !M
Sarrasin, do do............. 0e o 60
Patates . do do.... .......... 0 60 0 70
oufs par douzaine.......... .. 0 17 0 20
Volailles par couple.......... 0 50 0 60
Oies do do .. .. ..... 0 80 1 00
Dindes do do............ 150 200
Pigeons do do............ 0 20 0 25
Beurre frais par lb............ 0 20 0 25

do sa16 do................. 0 17 0 18
Saindoux par lb............... 0 17 020
Miel do do............ 0 10 0 121
Lard frais par cent 16s........ 10 0* Il 00

do mess par quart........... 25 09 26 00
Bouf par cent Ibn.......... .. a 00 700
Foin par cent bottes.......... 500 600
Paille do do............ 300 250
Boie la eerdo........... .... 4 se 500

MARCHE DE SHERBROOKE.
Sherbrooke, 23 d1c. 1109.

Boeuf-par quartier......5
do livre........ à 0

Mouton ................ 406
Agneau ................ 5 ut?
Lard par livre..........i 010
Beurre---en tinette......2

do par livre........20 d I
Fromage............... a a s
Eufs ................. 022
Dindes par lb .......... 12 015
Poulets ............ 3 tu 50
Oies...................e l os
Patates mint...........40 t 50
Sucred'étable............. o a
Sarasin................40 l Do

en fleur par poche... $31500175
Avoine par minqt.. .... .34 la 40
Laine................25 O 27

Foin, par ton ...........$ àj oln
Paille do.............$6 ta 0
Beis--dur, sec .........$a 90@

do vert .........$ 2 4 3
Miel, la balte ........... 0 Cù »OC

Montral, 15 dcc 1801.
Cuir à semelle, Ne 1, B A ... .la livre 22 a OCDo Ne, do 20 60

2rcono No 1 .................... 25 00
Do NioN3............... ..... laa 2

Vache cirés, légére ................ 44 a 49
do do peisant..............35 a 3

Veau ciré.........................50£ <Ec
Cuir à harnais.................... 27 ai29
Bornle... «..................lepied 14 a11;
Peaux vertes, No I ......... ai livre à a o

No:........ .. . 2.
salées...,.......... fl


